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C’est le mur d’un gara-
ge datant de l’époque
coloniale sis au quartier
Mersis derrière le marché
El-Hattab à Annaba qui
s’est effondré hier à 8h45
créant ainsi un mouve-
ment de panique parmi la
foule nombreuse dans
cette rue commerçante.
Bilan : 1 mort (un vieux de
60 ans habitué des lieux,

connu sous le nom de
Ammi Mohamed) et 5
blessés dont 2 dans un
état grave. Quatre ambu-
lances et deux médecins
de la Protection civile sont
aussitôt arrivés sur les
lieux et ont prodigué les
premiers secours aux vic-
times qui ont été rapide-
ment évacuées sur l’hôpi-
tal Ibn Rochd pour une
meilleure prise en charge
d’autant que deux parmi
celles-ci souffraient de
fractures multiples. Entre-
temps, la police scienti-
fique a pris les choses en
main pour déterminer les
causes exactes qui ont
conduit à l’effondrement
de ce mur. 

Sur les lieux, nous
avons pu constater que
c’est la partie supérieure
celui-ci construit sans
poteau et soutenant un toit
en tôle ondulée qui s’est
effondré ; des pans entiers
s’étaient détachés et se
sont abattus sur les ven-
deurs qui étaient adossés

au mur. Couffins, divers
articles et autres objets
jonchaient le sol où traî-
naient des débris de
toutes sortes. 

Selon des témoins ocu-
laires qui passaient au
moment du drame, le vieil
homme discutait avec des
vendeurs quand subite-
ment une grosse plaque

du mur s’est détachée et
est tombée sur lui, il perdit
l’équilibre et s’affala face
contre terre pour ne plus
se relever, les autres mar-
chands reçurent à leur tour
au même moment ce qui
restait de l’édifice, mais
purent s’en sortir avec
quelques contusions.

M. Rahmani

ANNABA

Un mur s’effondre : 1 mort 
et 5 blessés

LOGEMENTS SOCIAUX

Remise des clés à 230
bénéficiaires

Après plus de quatre mois d’attente, l’OPGI de Bouira a
procédé dernièrement à la remise des clés au profit de 230
bénéficiaires de l’opération de distribution du logement social,
dont la liste avait été affichée par la daïra de Bouira au mois
d’avril dernier, une liste qui avait alors fait beaucoup de
mécontents parmi les demandeurs. Selon des sources
proches de cette institution, la distribution a été faite après
l’examen des recours déposés alors par des demandeurs
contestataires auprès de la commission de wilaya. Cette der-
nière a décidé d’éliminer trente noms de la liste provisoire qui
comptait 260 bénéficiaires. Ainsi, les services de l’OPGI ont
contacté les attributaires retenus pour leur remettre les
contrats de location et les clés des logements et de s’acquit-
ter en contrepartie des droits d’accession, aux logements
situés à la cité des 140 logements dans la banlieue ouest du
chef-lieu de la wilaya. Nous avons appris également qu’un
autre quota similaire de logements est en voie d’être notifié à
l’APC de Bouira. Dès lors, deux formules s’affrontent : alors
que les responsables de la mairie envisagent de les réserver
au relogement des habitants de la cité bidonville Gouizi,
située près du siège de la wilaya, une source de la daïra
indique que le nouveau quota fera, comme le précédent, l’ob-
jet d’une opération de distribution dans le cadre du social.

Amine H.

570 hectares de forêt
détruits par le feu

Selon le Conservateur des forêts de la wilaya de Bouira,
depuis le début de l’été, les incendie ont détruit près de 570
ha de forêt à travers les cent foyers d’incendie qui se sont
déclarés dans la région. Pour ce responsable, même si le
nombre de foyers est important en comparaison avec les
années précédentes, la surface totale brûlée n’est pas très
grande. D’autre part, il ajoute que les espèces protégées de
la faune et la flore n’ont pas été affectées par le feu. Signalons
que la vague de chaleur qui a sévi le week-end dernier sur la
wilaya de Bouira a été engendrée par un incendie de forêt qui
s’est déclaré jeudi dernier, au niveau de Tikjda ravageant près
de 30 ha de chêne vert, de pin d’Alep et de broussailles.
Selon des sources crédibles, les services de la Protection
civile ont mobilisé, durant 24 heures, près de 40 sapeurs-
pompiers équipés de huit véhicules pour la lutte contre les
incendies, pour venir à bout des flammes.

A. H.

SKIKDA

Amélioration du cadre de vie
à la cité du 20-Aôut-55

La cité du 20-Août-55, l’une des plus
anciennes de la zone basse de Skikda,
tarde à voir les travaux d’aménagement,
dans le cadre du projet d’amélioration
urbaine au titre du programme complé-
mentaire 2004, se concrétiser.  Les tonnes
de poussière qui constituent depuis deux
années le décor permanent de ce quartier,
traversent, selon un habitant, même les
persiennes des demeures. Le «rallye»
observé par quelques automobilistes
apporte son lot de pollution. 

Et les tergiversations citoyennes vont
bon train quant au "retard" qu’accuse ce
programme sectoriel qui a ciblé quatre
grandes daïras : Skikda, Azzaba, Harrouch
et Collo, et qui aurait connu des jours plus
heureux au niveau des deux dernières
citées. 

Skikda a bénéficié, quant a elle, d'une
enveloppe financière de l'ordre de 16 mil-
liards de centimes, touchant outre la cité
du 20-Août-55, celles de Merdj-Eddib et
Aïssa-Boukerma. Le projet concernant la

cité du 20-Août-55 comprend des travaux
d’assainissement, de revêtement des
routes et de voirie et d’éclairage public,
attribués respectivement, suite à un appel
à concurrence d’idées, à trois entreprises,
Meddouda, Bouhouita et Bennouna.  Selon
un employé de la DUC (direction de l’urba-
nisme et de la construction), «le projet
serait en voie d’achèvement, nous nous
démenons comme des fous pour y arriver
car ce n’est pas facile d’intervenir sur des
réseaux d’AEP et de gaz déjà fonctionnels,
on doit être prudents» et d’enchaîner : «On
n’est pas indifférent à la colère des habi-
tants et nous restons toujours à leur écou-
te.» A titre d’information, la cité du 20-
Août-55 demeure l’une des rares cités pour
ne pas dire la seule à n’avoir pas bénéficié
de travaux d’aménagement. Il était prévu
que l'entreprise chargée du revêtement
des routes lance ses travaux, lundi,
d’après un habitant, mais ils n’ont toujours
pas démarré.

Zaid Zoheir

BIR MOKADEM

Un fellah
agressé et
délesté de

son troupeau
La paisible localité de

Tarbent dans la commune
de Bir-Mokadem
(Tébessa) a été le théâtre
d’une agression unique en
son genre qui a provoqué
une certaine inquiétude et
quelque peu un climat de
psychose parmi les habi-
tants de la région. En effet,
et selon des sources
sûres, un fellah a été
agressé par deux individus
non encore identifiés, qui
l’auraient roué de coups
jusqu’à en perdre connais-
sance pour s’emparer de
son troupeau qui se com-
poserait de 10 têtes (mou-
tons et brebis). Les malfai-
teurs avaient usé de sub-
terfuges pour isoler leur
victime, puis disparaître et
s’évaporer dans la nature.
Certains fellahs de la
région affirment que les
assaillants se sont rendus
de l’autre côté de la fron-
tière (en Tunisie) pour
écouler leur butin et doi-
vent certainement
connaître assez bien le ter-
rain pour se faufiler sans
se faire prendre pour
atteindre la frontière. Ces
mêmes fellahs redoutent
que d’autres agressions ne
soient à nouveau com-
mises, s’il n’est pas mis fin
aux agissements de ces
bandits qui semblent ne
reculer devant rien.

Saâdallah Djamel

UNITE DE POULETTES DE SIDI-BRAHIM

Destruction de 30 000 sujets originaires de Mostaganem
Suite à un contrôle des services

vétérinaires de la DSA de Sidi-Bel-
Abbès et aux résultats des analyses
qui s’imposent à chaque mise en
place de poussins au niveau de l’uni-
té de poulettes de Sidi-Brahim 30
000 sujets originaires de
Mostaganem ont fait le 19 août der-
nier l’objet d’une décision de des-
truction en présence des services
vétérinaires des responsables de
l’unité en question et des représen-
tants du bureau d’hygiène de ladite

commune. 
Les poussins âgés de dix jours

étaient infectés par la bactérie viru-
lente de la Salmonella entéridis,
maladie qui provoque chez le
consommateur la diarrhée , fièvre,
vomissement et maux de tête. 

Il convient de signaler qu’en jan-
vier 2006, rappelle l’inspection vété-
rinaire de Sidi-Bel-Abbès, 27 000
poussins provenant aussi de la
wilaya de Mostaganem ont été
détruits suite aux analyses effec-

tuées prouvant la présence de la
maladie chez la volaille.

Dans le souci de préserver la
santé publique du consommateur,
les services vétérinaires effectuent
régulièrement des inspections, des
contrôles et procèdent à des prélè-
vements sur les poussins au niveau
des unités de poulettes démarrées
avant de mettre à la disposition des
aviculteurs, de futurs poules pon-
deuses saines.

A. M.

BOUIRA

SIDI-BEL-ABBES

BLIDA
PENDANT QUE LA MARIEE PARADAIT

Un enfant de 12 ans tente
de lui voler ses bijoux

Cela s’est passé vendredi dernier dans une salle des
fêtes à Ouled-Yaïch dans la wilaya de Blida. Un enfant de 12
ans qui ne faisait pas partie des convives, a tenté de voler les
bijoux de la mariée. En effet, l’espiègle bambin a profité de la
sortie de celle-ci de la chambre d’habillage pour y pénétrer et
tenter de prendre les précieux joyaux qui se trouvaient dans
son coffret. Afin qu’il puisse opérer dans la discrétion, il bar-
ricada la porte à l’aide de valises. Mais, à l’instant même où
le voleur était en train de dévaliser la mariée, une parente à
cette dernière y retourna, mais ne put ouvrir la porte. Elle fit
appel aux invitées qui lui vinrent en aide. Mais à leur grande
surprise, elles découvrient le mioche avec les bijoux à la
main. “C’est ma mère qui m’a ordonné de lui ramener les
bijoux de la mariée. Je n’ai fait qu’exécuter ses ordres”, justi-
fia le gosse qui a été remis à la police.

M. B.

EL-AFFROUN
Une femme se donne la mort

en s’immolant
Une femme mariée et âgée de 42 ans s’est immolée par

le feu tout dernièrement à El-Affroun dans la wilaya de Blida.
Selon les dires des voisins, la victime n’a pu supporter les
médisances de son entourage à son égard. On dit même que
ses parents refusaient de la recevoir chez eux pour une his-
toire d’honneur. Elle était, en effet, accusée d’adultère. Les
soupçons ont fait leur apparition à partir du moment où son
mari commença à inviter fréquemment des amis à la maison
ce qui laissa le doute planer dans le milieu familial. Dès lors,
les mauvaises langues ne l’épargnaient plus. Pour en finir,
elle préféra mettre fin à ses jours que de supporter le déni-
grement des uns et des autres.

M. B.

TEBESSA


